
[image: Image de couverture]






  Catherine Kalengula


  

  

    [image: Sugar mystery]


  


  Silence, on tourne !


   


  

    [image: Pocket Jeunesse]


  






Présentation des personnages


Riley Addison
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Âgée de treize ans, Riley fait partie des filles populaires du collège. Passionnée de mode, cette Anglo-Coréenne fait preuve d’une grande créativité en matière d’objets et de vêtements stylisés. Issue d’une famille recomposée, elle doit jongler entre son temps libre et les heures passées à garder ses petites sœurs. Depuis sa rencontre avec Clara et Felicity, elle tente de s’affirmer et d’oser être elle-même, en se découvrant un talent insoupçonné. Mais à quel prix ?

 

Felicity Lansbury
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Âgée de quatorze ans, Felicity a tout d’une aristocrate, ce qui ne l’aide pas à se faire des amis. Toutefois, derrière ses airs de fille sage se cache une véritable rebelle qui n’a pas sa langue dans sa poche. Déterminée, casse-cou, elle est très intelligente et il lui est impossible de résister à un défi ! Elle n’hésite pas à prendre des risques en menant l’enquête.

 

Clara Beaulieu
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Âgée de treize ans, Clara est optimiste et enthousiaste. Cette Française a le cœur sur la main et ne se décourage jamais, et ce, malgré les difficultés qu’elle a pour s’intégrer dans son nouveau collège. Passionnée de pâtisserie (dont les macarons) et de romans policiers, elle possède un grand sens de l’observation et de la déduction qui lui sont très utiles pour résoudre des enquêtes.
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Un rêve à portée de tournage



Je me souviens parfaitement du soir où mon père m’a annoncé qu’il quittait ma mère. J’avais sept ans, et soudain, vlan ! j’ai compris que rien, absolument rien, n’était définitif dans la vie. Que tout pouvait exploser, du jour au lendemain. Ça a été un choc, même si, à l’époque, mes parents n’arrêtaient pas de se disputer. Elle lui demandait de trouver un « vrai » travail, au lieu de rêver à un grand avenir dans le cinéma ou la musique. Il répondait qu’elle n’avait pas d’ordre à lui donner… Bref, vous voyez le tableau !

La suite a été une longue série de bouleversements – ou, à mes yeux, de catastrophes. Catastrophe numéro un, donc : l’annonce. Catastrophe numéro deux : mon père est parti vivre à Londres. Après la séparation de mes parents, ma mère s’est mise en couple avec Will, un policier. Et tout ça donne la plus énorme des catastrophes : leur emménagement ensemble, avec leurs enfants (moi, donc, et Alex, le fils de Will).

Mon monde a explosé, et personne n’a compris à quel point ça m’avait bouleversée. Pire encore, ma meilleure amie de l’époque, Kim, m’a lâchée parce que je n’étais, je cite : « pas aussi amusante qu’avant ». Tu parles d’une meilleure amie !

Un matin, alors que je pleurais dans un coin de la cour, trois filles sont venues me voir. Ava, Melany et Charlotte avaient beau être dans une autre classe et ne pas me connaître, elles se sont intéressées à moi. Elles m’ont écoutée. Ava a posé une main sur mon épaule, Melany m’a tendu un mouchoir, Charlotte m’a souri en me disant qu’elle trouvait mes cheveux magnifiques. Elles ont été les seules à me soutenir.

Les seules.

Et, ça, je ne l’ai jamais oublié. Elles m’ont intégrée dans leur groupe, et depuis on s’entend tellement bien ! On parle de mode, on fait les boutiques ensemble, je leur fabrique des accessoires qu’elles adorent. J’essaie toujours de leur faire plaisir et d’être celle qu’elles attendent que je sois. Mais ça ne me gêne pas ! Je veux leur prouver que je tiens à elles et qu’elles sont mes amies. On est ce qu’on appelle des filles « populaires ». Les autres viennent bavarder avec nous, nous demander des conseils. J’aime appartenir à un groupe, ça m’aide à me sentir plus forte.

Pourtant, à l’entrée au collège, les choses ont changé petit à petit. Melany s’est mise à critiquer les élèves qui portent des uniformes bas de gamme ou ceux dont la coupe de cheveux manque de style. Et cette année, elle est revenue de vacances avec une nouvelle coiffure, en nous expliquant qu’à treize ans on devait se comporter en véritables queen bees1. Elle a pris une nouvelle élève pour cible, Clara, une Française qui vient d’emménager à Oxford et qui a du mal à s’intégrer. Le problème, c’est que moi, je l’aime bien, Clara ! Grâce à elle, j’ai enfin pu discuter avec Felicity, que j’ai toujours admirée en secret et qui est arrivée dans mon école à l’âge de neuf ans. Toutes les trois, on fait de la pâtisserie au Café macaron, dès qu’on en a l’occasion. Bien évidemment, je cache ces séances à Ava, Charlotte et Melany. Je ne m’affiche jamais avec Clara et Felicity. Vous parlez d’une galère !

Comment fréquenter deux filles que mes meilleures copines détestent ?
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Voilà ce à quoi je pense en cours de maths. D’une manière générale, au collège, je réfléchis à tout, sauf à ce qu’on est en train d’étudier. Par exemple, à l’anniversaire de mon père qui a lieu le mois prochain. Pour l’occasion, il m’a invitée à passer quelques jours avec lui, à Londres, et j’aimerais lui offrir un cadeau spécial. Pas facile étant donné mon maigre argent de poche…

— Riley, je crois que tu as l’esprit ailleurs, ce matin, me lance soudain la professeure, Mrs Margaret.

Je fais un bond sur ma chaise. La professeure se tient juste derrière moi, et je ne me suis rendu compte de rien ! Ce n’est pas ça, le plus grave : Ava, Melany et Charlotte ne m’ont pas signalé qu’elle approchait, alors qu’on est assises à la même table, et qu’elles ont dû la voir venir. Depuis que j’ai accepté de goûter l’un des macarons que Clara a apportés au collège, je crois qu’elles me soupçonnent de quelque chose. Mais je n’en suis pas sûre.

— Qu’est-ce donc ? me demande Mrs Margaret, en attrapant mon carnet.

Prise en flagrant délit, je ne peux pas m’empêcher de rougir : j’ai dessiné des macarons, sans même y penser. C’est fou !

— La pâtisserie est un joli loisir, commente la professeure. Hélas ! elle n’a pas grand-chose à voir avec notre leçon du jour, n’est-ce pas ?

Dans ma tête, une seule prière tourne en boucle : « Pas de punition, s’il vous plaît, pas de punition ! » Avec ma vie super compliquée, je n’ai déjà pas une minute à moi. Au secours !

Par réflexe, je regarde Felicity et Clara, et les deux m’encouragent, la première d’un geste, la seconde d’un sourire.

Je prends une profonde inspiration.

— Je ne suis pas d’accord, madame, je déclare d’un ton calme. Au contraire, la pâtisserie a tout à voir avec les mathématiques. Laissez-moi vous le démontrer, si vous le voulez bien…

Je me lance dans un long exposé détaillé sans laisser à la prof l’occasion d’ouvrir la bouche. Je parle de mesures, de proportions, de pourcentages, et de tout ce qui me passe par la tête. Et je crois qu’à la fin Mrs Margaret en a vraiment assez, car elle pousse le soupir le plus long que j’aie entendu de ma vie.

— Bien, je pense avoir compris, merci, Riley. Mets-toi tout de suite au travail. On a perdu assez de temps comme ça.

— Oui, madame.

Je décoche un bref sourire à Clara et à Felicity…

À la récré, j’accompagne Ava, Charlotte et Melany dans la cour. Avec mes dessins de macarons, c’est comme si j’avais établi un lien direct avec Clara – qu’elles continuent de surnommer « la duchesse française ». Je crains un peu leur réaction et, pourtant, j’estime avoir le droit de me passionner pour d’autres choses que la mode et le shopping. Et puis, je ne sais pas, j’ai l’impression que quelque chose a changé en moi dernièrement, que je ne suis plus tout à fait la même Riley.

Puisqu’elles ne disent rien, je décide de lancer la conversation. Le sujet est facile à trouver. C’est celui qui est sur toutes les lèvres depuis l’annonce du directeur en début de matinée.

— Dites, vous pensez quoi, de l’élection des délégués de classe ? je leur demande.

— Je vais me présenter, me répond aussitôt Melany avec assurance.

Je remarque que Charlotte lui jette un coup d’œil étonné. Peut-être avait-elle envie de se présenter, elle aussi ?

— Je t’aiderai pour la campagne, si tu veux, je propose aussitôt à Melany. Il faudrait te trouver un look de déléguée. Une coiffure à la fois sérieuse et stylée, avec un accessoire marquant, peut-être. Quelque chose d’original qui refléterait ta personnalité. Tu en penses quoi ?

Elle me sourit.

— Oh oui ! j’adore cette idée, merci, Riley.

Je n’essaie pas de me rattraper, enfin, pas vraiment. Pour moi, c’est normal de soutenir mes amies. Et ça me fait plaisir ! J’adore la mode, et je sais assortir les couleurs, trouver des vêtements qui, assemblés, donnent un look vraiment stylé, customiser des accessoires, tout ça sans dépenser des fortunes. Charlotte, Melany et Ava me demandent souvent des conseils, et moi, je suis heureuse de leur en donner. J’ai trouvé ma place dans leur groupe.

À quelques mètres de nous, Clara et Felicity, assises sur un banc, discutent avec Sam, le cousin de Felicity, et son meilleur ami, Terence.

— En tout cas, si tu te présentes à l’élection, Clara, je voterai pour toi ! s’exclame Sam, la bouche pleine de macarons.

Quand Terence sourit à Clara, je vois Melany grimacer, puis elle éclate de rire et s’écrie :

— Sérieux ? La duchesse croit avoir une chance d’être élue ? Mais elle rêve ! Hormis cette andouille de Sam et sa copine, personne ne votera pour elle ! Elle parle à peine anglais !

— Hé ! se vexe Sam. C’est qui que tu traites d’andouille, là ?

Felicity fronce légèrement les sourcils et penche la tête sur le côté comme si elle tendait l’oreille.

— C’est affreux, j’ai l’impression que quelqu’un est en train de torturer une volaille.

L’instant d’après, elle se tourne vers Melany, avec ce petit sourire à la fois moqueur et si distingué dont elle a le secret.

— Ah, mais non ! C’est toi qui riais, Melany. Ouf ! me voilà rassurée. J’ai eu si peur pour la pauvre volaille.

Sam est tellement plié en deux de rire qu’il en pleure. Clara s’esclaffe, elle aussi, et Terence a bien du mal à se retenir. Quant à moi, je baisse les yeux pour ne pas croiser le regard de Melany…
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Après les cours, je laisse Charlotte, Melany et Ava partir de leur côté. J’attends qu’elles soient hors de vue pour filer à vélo, vers le Café macaron. C’est dingue comme j’aime préparer des gâteaux avec Clara et Felicity ! J’aime être avec elles, tout court. Chaque fois que je les rejoins, je ne peux pas m’arrêter de sourire. En plus, aujourd’hui, Clara nous annonce une nouvelle fabuleuse : une des visiteuses de la grande fête organisée par Felicity le mois dernier dans son château vient de passer une commande pour ses fiançailles. Alors on est surexcitées !

— Oh, là, là ! Oh, là, là ! répète Clara à l’infini. C’est trop, trop génial !

Elle est si heureuse qu’elle marmonne une série de mots en français. Je ne comprends pas ce qu’elle dit, mais ça a l’air chouette ! Elle se poste devant le tableau blanc que son père a récemment accroché ; il nous sert à élaborer nos recettes.

— Lady Carol Beaton est une jeune femme très moderne, nous explique-t-elle. Et aussi très exigeante. Elle veut goûter quelques macarons, le plus vite possible. Ah, j’oubliais ! elle nous demande aussi une création exclusive pour l’événement.

Je lui souris. Je sais que, même si le Café macaron est de plus en plus fréquenté et qu’il a de fidèles clients, rien n’est encore gagné. Cette commande tombe à pic.

— Il faudrait quelque chose de vraiment original, je déclare. Felicity, est-ce que tu connais les goûts de lady Beaton ?

— À part les robes fleuries et colorées qui font mal aux yeux ? plaisante-t-elle. Parfois, je vous jure, je la confonds avec une tapisserie.

Le regard de Clara s’illumine. Elle a une idée.

— Je sais ! Un macaron à la rose !

— Oui, ça pourrait être pas mal, je réponds. Et ce n’est pas un parfum très commun.

— C’est sûr, admet Felicity, mais il ne faut pas qu’on ait l’impression de manger un savon, non plus. Une fois, dans le sud de la France, j’ai goûté de la confiture à la lavande et… je vous passe les détails.

On décide de rester dans la subtilité. Pendant l’heure qui suit, Felicity note toutes nos idées de mélanges et je les recopie soigneusement dans mon carnet, pour y réfléchir plus tard. On passe en revue plusieurs autres pistes, pas seulement la rose, parce qu’on ne sait pas si ça va marcher. Il faudrait trouver le bon ingrédient pour aller avec. Pas simple !

Souvent, quand mon esprit se met à vagabonder, je dessine sans m’en rendre compte. Là, j’ai même sorti mes crayons de couleur. Felicity se penche par-dessus mon épaule.

— Waouh !

Intriguée, Clara jette à son tour un coup d’œil.

— Oh, trop beau ! s’extasie-t-elle.

J’ai dessiné un biscuit orné d’un motif en forme de rose, et un autre dont les couleurs orangé et rosé évoquent une pêche. Une feuille de menthe dépasse entre les deux coques, histoire de parfaire l’illusion.

— Ah oui, vous trouvez ?

Jusqu’ici, je n’avais pas osé faire allusion à mes idées de décoration, même si j’en mourais d’envie. Leur réaction me fait super plaisir.

— Je suis sûre que lady Beaton va adorer, m’assure Clara.

Elle est si gentille ! Je lui souris, gênée. Depuis ce matin, quelque chose me préoccupe. Il me faut deux macarons au chocolat, un jus de fruits et une profonde inspiration avant d’avoir le courage d’en parler.

— Tu vas vraiment te présenter à l’élection des délégués ?

— Oh ! c’est juste une idée comme ça, me confie-t-elle, mais j’aimerais bien. J’ai envie de m’investir dans la vie du collège, tu vois. De m’intégrer. Melany veut se présenter aussi, c’est ça ?

Forcément, j’aurais dû me douter qu’elle devinerait. Je rougis malgré moi.

— Oui. Et je… enfin…

— Ne t’inquiète pas, me rassure-t-elle. Tu dois la soutenir, c’est normal.

Mais Felicity ne semble pas d’accord.

— Riley, tu as conscience que ça va être la guerre, n’est-ce pas ?

— Rôôô, Felicity, tu exagères, la rabroue Clara. C’est seulement une élection de délégué de classe.

— Tu ne comprends pas ! Si tu décides vraiment de te présenter, je vais tout faire pour que tu la battes. À plate couture. Et tu sais que je ne plaisante pas. Elle doit payer pour tout ce qu’elle te fait subir. Elle doit… mordre la poussière !

Devant son air déterminé – je dirais même vengeur –, je me sens encore plus mal qu’il y a deux minutes. Comment est-ce que je vais faire pour gérer la situation ? Un silence gêné s’abat sur la cuisine. Je déteste ça !

— Et si on parlait d’autre chose ? je propose.

Felicity pousse un profond soupir, puis elle sort une feuille de son sac et me la tend.

— Tiens, j’ai pensé que ça pourrait t’intéresser.

J’attrape le courrier et me mets à le lire. Il s’agit d’une demande de tournage dans le château de Lansbury. D’après ce que je comprends, une société de production prépare un film librement inspiré de la vie du célèbre écrivain Tolkien – qui a écrit Le seigneur des anneaux et Le hobbit, notamment, et qui a vécu à Oxford. Selon eux, le château et son parc constitueraient le décor idéal pour tourner quelques scènes.

— Cet été, j’ai envoyé des mails à plusieurs boîtes de production cinématographique londoniennes pour leur parler de notre château, en leur joignant des photos, nous explique Felicity. Mes parents ont trouvé que c’était une bonne idée. On a besoin d’argent pour restaurer les écuries, et ces sociétés ont les moyens.

— Tu es incroyable ! la complimente Clara.

Bien sûr, je pense exactement la même chose. Felicity m’impressionne, quoi qu’elle fasse.

— Cent pour cent d’accord ! j’approuve.

— Ils ont indiqué qu’ils auraient besoin de figurants, ajoute Felicity, en me regardant. Et avec ton talent de comédienne…

— Je pourrais venir aussi ? demande Clara. Juste pour assister au tournage ?

— Évidemment, accepte Felicity en souriant. Depuis que vous nous avez aidés à retrouver le Turner, vous faites partie de la famille.

Jouer dans un film, ce serait merveilleux ! Un vrai rêve ! Mais…

Felicity s’agace aussitôt.

— Toi, tu es encore en train de douter. Arrête tout de suite, tu m’entends ? L’équipe de tournage arrive la semaine prochaine, et je te dirai quand ils démarreront le casting des figurants. Les rôles principaux ont déjà été distribués.

Clara glisse un bras sous le mien.

— C’est une chance à ne pas rater.

— Une chance ? je m’étonne.

— Une chance d’essayer quelque chose de nouveau, précise-t-elle avec son sourire doux qui me réchauffe le cœur. Tu te souviens comment tu as joué la comédie pendant notre enquête ? Felicity a raison : tu as du talent.

Je lui rends son sourire. Ses mots me touchent, tout comme l’attention de Felicity. Elle a pensé à moi pour le tournage. Cela prouve-t-il qu’elle m’aime bien au fond ? Et qu’elle, Clara et moi, nous ne sommes pas juste des copines de pâtisserie ?

Je l’ignore.

Ce que je sais, en revanche, c’est que j’ai très envie de réussir ce casting, ça mettrait un peu de couleurs dans ma vie si grise. Il est déjà l’heure de rentrer chez moi, et pour être honnête, je donnerais tout pour rester un peu plus ici.

Ma mère travaille souvent tard à la bibliothèque, et la nourrice qui s’occupe de mes trois petites demi-sœurs termine à 17 h 30. Ce vendredi, c’est mon « soir de garde », d’après le planning établi par Will. Demain, ce sera celui d’Alex, son fils de dix-huit ans. Parfois, j’ai l’impression d’être à l’armée ! Tout est programmé à la minute près, ce que je déteste !

Je remonte sur ma bicyclette, lorsque j’entends une voix de l’autre côté de la rue. Oh non ! c’est Melany. Elle est avec Charlotte et Ava. Ma première pensée est : « Qu’est-ce qu’elles font là ? Elles ne devaient pas faire du shopping ? » Ma seconde : « Pourquoi ont-elles l’air de m’attendre ? »

— J’arrive pas à y croire ! enrage-t-elle. Quelle traîtresse !

J’imagine qu’elles sont passées devant le Café macaron et qu’elles ont aperçu mon vélo. J’ouvre la bouche, prête à inventer une histoire, n’importe quoi, mais mon cerveau est comme paralysé. À quoi me sert mon supposé talent de comédienne s’il ne m’aide pas à me sortir de ce genre de situation ?

Alors que Melany et Charlotte me regardent avec fureur et qu’Ava semble vraiment peinée, je choisis la seule option qui me reste : la fuite. Je pédale aussi vite que je le peux, loin de mes amies.

La gorge nouée.
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